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V'EST UNE AVARE

Vil

C'EST UNN AVAREý

Lorsque je v"ous demandais, ô
mon Dieu, la réalimation de mon

voeu le plus cher, il me semblait
alors que ]es sacrifices les pîus
pénibles ne me coterait pas pour
atteindre, le but si désiré, et main-
tenant je suis' tenitée de dire que
vous aveczmis ha réussite à u n trop
haut pri x... Seigneu'r., qui voyez1

ma faiblesse et nia lâcheté, dai-
gnez Me fortifierl Ce matin, en
travers;ant le vestibule, j'aii enten- .
du la cljir de Mme Lenoiri
dire à notre petite bonne: "Ce
n'est pas la peine deO faire tant la
dévote comme Mamrzelle Blan-
dine pour tre si avare 1" Ces, pa-
roles m'ont vivement émue, su r-
tout parce que je crains d'être
cause que ces pauvres âmnes qui
attendent d oi le bon oxermplo,
et uroie'nt n'en' recevoir que le
scand aleo, ne àéloigetd os
mon Dieu, et ndie vusdm piset votre
,sainte, reli gion, si belle ,pourtant
Vt si c onsolanute.Que je ois humi-

(Ci-devant G"LE ýA C .N

t

JUMBO A QUÉBEC.
CIIAPLEAU.-Nýe Cratigi iez rien messieurs, vous pouvez grimper dessus sans danger.

Je l'ai apprivoisé rnoi-inéme.
MERCIER.-AvanfcO, Langelior, nous avons une chan~ce. Il commence à"maltraiter les

veaux. Une f'ois dessus nous luii fe-rons abattre la clôture et la cabane qui est là-bas.:

liée? si vous le voulez ainmi, Sei-

gneur, miais ne permcttez pos
que je devienne une pierre dei
de scandale pour les faibles et les
petits 1 Aujourd'hui, à une allu-
sion blcsýante d'Héèlène, j'ai senti4

de nouveau le découragement en-i
vahir mon âme ; la certitudei
d'avoir suivi. les inspirations do
de mna couscience et de mon coeuri
ne me suffit plus, et je me de-1
mande avec angoisse si je n'aii
point agi inconsidérément cu avec
présomption ... .ilon fils, afferis-

sez votrfl ceur dans le Signeur et
et ne redoutez pa(s le jugement des

hommes lorsque votre conscience
vous rendra le témoignage de v.ore
p)1iété. Telles sont les pare'es que
je lisais ce soir dans l'Imitation,
livre subl ime que je n'ouvre jamais
sans être consolée. Oh ! oui, mon
Dieu!1 si mon coeur était réelle-
ment affermni esi vous, les paroles
ne sauraient l'ébranler. Seigneur,

ce calice d'humiliations que vousi
pré.ientez à ines lèvres récalcitran-,
tes, je l'accepte, je veux le boire1
jusqu'â la lie, vous demandant
,;eulornent votre grâce, sans la-
quelle je ne puis, rien. Puisse ce f
que je souffre contribuer i -hâter(
pour mon père l'hureux instant(
de son entrée dans le oiel 1 Oui,
mon Dieu, je consens à être mAi-
connue, pourvu qu'au jour de niaj
mort vous daigniez mi'accueillir1
comme vous appartenant."

VIII

MADEMOISELLE ANGÉLIQUE,

Bien des pauvr,.s familles ce-
pendant eussent pis témoigner en
faveur do Blandine ; car, en dépit
de ses ressources bornées, elle trou-
vait moyen d'exercer la bienfai-
sauce. Jamais elle ne restait
oisive un inbtant 1tantôt, avec des

mor-ýceaux de toile, des couponi
d'étoffis, elle confectionnait dei
layettes ; tantôt, avec une lion
gro-sière, mais chaude et solide
elle tricotait des hos et des chani
settes pour les vicillarde. Parfoi:
elle allait elle-même porter se
dons aux indigents ; le plus sou
vent elle les remettait à Ml le Ar
gélique. Mlle Angélique était h
nièce de M. .Rambrt et son auxi

liie le plus dévoué dans toute
les oeuvres de miséricorde entre.
prises par le boa prêtre.

Souvent il arrive que les pru
noms sonit donnés un pen, singu
lièrcînent et que les en 'fants eu
des caractèces ou se trouvent dan
des circonstances tout à fait ei
opposition aux noms qu'ils or
reçuis. Combien de Blanche qu
cent brunes, d'Aimée qu'en n
peut souffrir, de Désirée qu'oi
souhaite dans le néant, (le Colonc
be, qui soent de véritables harpiet

du Félix très-m-falheureuix et do
iPlacide trèsi-emiportùs I

Il n'cri était point ainsi pour
M1lle linbert: Ile nnsd'Angelî.

lJue suînbait avoir été inventé
pout, elle; il y avait duits toute ý.a
person ne, dans la t-Uavc expres.
-iion (le somnrugard, (dans monl calme
ut doux sourire, Ilîelque dîome qui
nl'elttiu pas de la tera, et quii i n-
volonftairemenCIt fusait ,sontgor aux
e8pIlts célestes. Elle ityaii .àpeine
accompli fsa quinziýInse année

,use sentant: saisie d'nn- mysit-
vieux attrait, elle. soilicita l'auto-
ri:sation du se vouer ô â Dieu et
d'entrer dansi un couvent. -Sa mère
était trop pieuse pour s'opposer
à ut) tel dessein ; elle demtinda
seuloment,-1 sa-, ille de l'ajourner
quelque temps),, afinuc lui aider &t
élever ses frères pl us jeu nes qu'el le
de quelques années. Angélique,
humble et docile, :Ee vendit alux
lésirs maternels ftt-continua la
vie sirnple et laborieuse, qu'elle
avait menée ju>ýque-lm. Lorsque
le cadet de ses frèros eut été placé
on apprentissage dans, la ville
voimne ; qne l'autre eut fait sa
seconde communion, elle perisa

sque le mcment était veniu de met '-
a tre ses chers projetî de retraite à
ýexécution ; la Province en décida
IF autrement.
,s Quelques jour,& avant le départ
ýe dosa fIl e, Mme .am bert f ut frap-

,pée d'une attaque de paralysie
s- qui lui ravit entièremient l'usage
i, de ses mnembio3. Anigélique, n'hé-
s sita pas ; elle Comprit que Dieu la
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voulait auprès de la pauvre irîfir-
mc; du reste n'4vait-elle îpas choisi
la voie du renonicement et de
l'abnégation ? elle aurait à prati-
quer ces verètus ail'eurd que dans
un cloître, voilà tout.. Pendant
quinze ans, elle vécut uniquement
occupée de. sa mèra, dont l'état
exigeait des soins incess8ants et

une surveillance eontinuelle : les
quattre dernières années, elle n'eut
même pisé la consolation de voir
la pauvre infirme jouir 'de sa Pré-
sence et de son affection, car Mme
I4ambort, per3it alorg Fses facultés
intellectuielles, et n'eut plus conis-
cience de ce qui se passait autour
d'eUl -: la vie animale restait seule.



LE GROGNARD.

Cotte époque eut bien dos hou-
res pénibles et douloureuses pour
la garde-malade infatigablo);
néanmoins elle trouva dans sa
piété filiale, dans sa foi surtout,
la force d'aceomplir sa lourde
tâche, et ses lèvres ne proférèrent
jamais une parole de murmure et
dedécouragement. Les voisins.
témoinsr de son .inaltérable patien-
ce et tdùhésde ses fatigues, lui
yenaionten aide quelquefois, et,
pensant la consoler, ils se repan.
daienten plaintes bur la vieillesse
et les maux qui en découlent.

"Ne parlez pa ainsi, repondaiti
Angélique, je crois que Dieu n'ai
permis la vieillesse que pour né-
nager aux enfants un moyen de
rendre à leurs parents les soins
qu'ils en reg<rent' aux jours de
leur enfance, et. les mettre à
même d'acquitter la dette do
ree>nnaissance qu'ils ont contrac-
tée envers eux."

Après la mort do sa mère Mlle
Rambert se trouva conpl4tement
isolée: un de ses frères était
soldat; elle ne se trouvait ni
assez bien portante pour entrer
en religion : quel parti devait-elle
prendre i Son oncle, à qui elle
écrivit pour lui demander conseil,
l'engagea à venir chez lui tenir sa
maison. Elle accepta cette offre
avec reconnaissance, et le dévoue-
ment, qui était la passion et
comme la seconde nature de cette
pieuse fille, trouva largement à
s'exercer dans cette nouvelle posi-
tion : elle devint la fille des vieil-
lards, la mère dus orphelins, la
consolatrice et la providence de
tous ceux qui étaient visités par
la souffrance ou l'affliction.

Une sincère amitié s'était for-
mée promptement entre cette
nature d'élite et Blandine ; oes
deux ceurs généreux, chacun à
sa manière, devaient se compren-
dre et s'dpprécier ; Blandine. qui
était la plus jeune et aussi la fai-
ble, reçut de cette affection un
puissant secours et une grande
consolation. C'était une oasis que
Dieu lui avait ménagée pour adou-
oir le chemin où elle était enga-f
gée et qui de temps à autre lui
paraissait ai sombre et ai ardu ;
c'était la goutte d'eau pure et
fraiche accordée à ses lèvres des-
eéchées par le breuvage salutaire,
mais amer et brfûlant, de l'abné-E
gation et du sacrifice. Elle e&t
souhaité voir son amie fréqaem-
ment; mais Mle Rambert, tout
en se sentant vivement attirée
vers Blandine, par cotte raison-laà
même, peut-être, ne lui consacrait
que de rares et courts instants;
lorsque clle-ci s'en plaignait dou.
cement: " Ma chère enfant, lui
répondait-<lle, votre cœur seul
souffre de mon absence. et j'ai de
pauvres malades, des malheureux
affligés - dont les âmes sont en
souffrance, en péril même: il fant
aller au plus pressé. Dailleurs,
ajoutait-elle avec le paisible sou-
rire dont elie avait le secret,
nn'aurons-nous pas l'éternité tout
entière pour nous aimer?... "

Mme Lenoir, qui était incapa-
ble de goûter la piété, l'élévation
de cSur de Mlle Angelique, blâ-
mait hautement Biandine de la
fréquenter,

A C 4*nem'
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COMTÉ DE JACQUES-
CARTIER.

Le carndidat conservateur a été
défait à Jacques-Cartier et M.
Mousseau a été élu, grtco aux
efforts de M M. Laflamme, Thi.
bandeau et de leurs cabalours La
Minerve qui est devenuo l'organe
en titre du nouveau cabinet lib6-
rai, à la formation duquel M.
MNouseau doit mettre cos jours-ci
la dernière main, en appe;aut à
lui NM. Mercier et Langelier,
mentait lundi deinier, comme c'est
l'ailleurs son habitude, ci disant

que le vote conservateur a été
donné pour M. Mousseau, et le
vote libéral pour M. Descarries.
C'est si peu le cas qu'à St. Lau-
rent, où les caididJats conserva-
tours ont toujours ou une majorite
variaut de 225 à 250 votes, M.
Monsseau n'en a er que 130. De
même que dans la paroisse la plus
libérale du comté, La Pointe Claire,
où les libéraux ont toujours eu une
majorité dépassant la centaine,
le premier ministre ventripotent
a obtenu une majorité de 42 voir.

Il en est de même do Ste
Anne qui lui a donné une ma-
jorité de 53 voix. La Minerve
nient encore lorsqu'elle veut faire
accroire que les agents de M.
Docarries à Ste Anne, étaient
des libéraux de vieille roche ; M.
le Notaire Chauret, entre autres
à toujours été reconnu pour le
chef des conservateurs à Ste Anne.

Tout le monde avoue d'ailleurs
.que sans l'appui de MM. Lsfßam-
me, Lareau, Thibaudeau et'i.,
M. Mousseau était battu. Les fa-
meux cabaleurs Cauchon et Pha-
neuf, étaient a la solde de M.
Môusseau, qui les avait chargés
deila mission de geler les libéraux.
Nos lecteurs riraient bien si nous
leur racontions les détails des
faits et gestes de ces cabaleurs à
Ste Anne et La Pointe Claire.
Nous y revie. drons du reste ;
ces messieurs ne perdront rien
pour attendre. Dans tous les cas
le comté de Jacques-Cartier est
encoreune fois retombé entre les
mains des libéraux.

P. S. A Lachine M. Mvusseau
n 'a eu que 23 voix de majorité. Ce
résultat est da au fait que M. Ma-
thien, avocat de cette ville, a été
un certain soir parler en faveur
du premier ministre dans cette
localté.

C'en est fait!1
Le comté de Jacques Cartier

l'a voulu.. La province de Québec
aura son Jumbo.

Comme il vaut mieux endurer
sa bête que la tuer nous n'assom-
merons pas aujourd'hui le nou-
veau Premier par des révélations
scandaleuses.

Nous lui don nerons un peu de
répit.

Nous allons donner un fair
trial au ministère Mousseau.

Si les intentions qu'on lui prête

ont séi°use nous" 'auroiis rien

perdu par la démission de M.

Chapleau.
Pour empêcher Dos gr«gne

ments M. Mousseau n'a qu'uno

alternative celle de débarra-'ser le

cabinet des veaux et d'y substi

tuer des représentants aux con-

victions patriotiques
On nous assure que le nouveau

ministre à consenti à donner des

Portefeuilles à MM. Mercier et
Langelier et à inscrire sur son

progranme l'abolition du Conseil

Législatif.
Si cet arrangement a lien,

les libéraux qui se joindrout auix

conservateurs devront ils être
classés parmi les veaux '?

Non, dirons nous ; car M. Mer-
cior et M. Langelier no son' pas
de cette étoffo-la. Leur parti les a
toujours respees et leur action

quelle qu'elle soit ians la circons-
tance, devra être pprouvre pa
les libéraux bien pensants.

Il y a moyen d'apprivoiser
notre Jumbo et paut-être s'asýo-
ciera-t-il aux rouges pour dené-

ler le.noeud gordien qui s'est for
ruée dans la sale babiche de notre

politique.
Bonne chance à M. Mousseau,

en attendant qu'il fasso une pro-
mière co-he mal taillée.

TÉLÉGRAPHIÉ.

SEANCE sPEcIAL DE LA "MINEIRVE"

Lachine 21.- août 9.30 p. m.
M. Joseph Tassé M. P. est passé
ici ce soir avec trois valises.

Pointe Claire 21.-10.05 p. m.
M. Joseph Tassé M. P. est ai-rivé
ici.

Cornwall 21.- M. Jos.' Tassé
M. P. est passé par cette ville
avec trois valises.

Bulleville 21.-M. Jos. Tassé
Uf. P. a traversé cette ville en
route pour l'Ouest.

Whitby 21.- M. Jos. Tassé
M. P. est passé par cette ville ce
matin.

Toronto 22.- M. Jas. Tassé,
M. P., directeur d. la Mimrc-vc, est
arrive ici avec trois valises.

Brampton 2-2.-M. Jos. Tassé
M. P. est passé par eette ville.

Guelph 22. - M. Jos Tassé
,. P. a traversé cette vill. en
route pour Winnipeg.

Stratford 22. -- H. Jos. Tassé
M. P. est passé par cette ville.

Camlachie 22.-M. Jo% Tassé
M. P. est passé par cette ville.

Park Hill 22.-M. Jos. Tassé
M, P. est passé par cette ville.

Port limon 22.-M. Jes. Tassé
est passé par cette ville.

Sarnia. - . Jos. Tassé a tra-
versé cette ville.

Détroit 22.-M. Jos. Tassé
M. P. est passé par cette ville. Les
officiers de la douane ont saisi ,oes
trois valises contenant de la pope.
terie parlementaire.

Chicago 23.-M. Joseph Tas3àé
M. P. est passé ici aujourd'hui
sans valises.

Winnipeg 25.-M. Josoph Tassé
M. P. est arrivé ici sans valises.

JE DIS TOUT I...

La police do sûreté vient de
porter sa maiu rude sur un ingé.
nieux industriel qui peut-êtro,
avait droit à plus d'egards.

Après avoir tenté sans succès, de
subvenir à ses besoins par les mo-
yens vulgaires du travail, il s'était
dit qu'il y avait mieux à faire
pour un homme bien doué que de
peiner dix heures par jour dans un
bureau ou dans ue boutique cin
éclianîge (le quelque inaigre sa-
lairo.

Gniéralisant la célèbre coufes.
sion le Félix Arvers, il pensait

que tout âme a son secret et que
la vie de tout homme iche a soit
mystère. Et partant de ce princi-c
ye il avait dressé avec le précieux
-ooours du Bottin, «ne liste de

victimes auxquelles il adressait
sommnatiorn de lui envoyer, poste

restante, une soume déterminée.
Ces avis se terminaient invuria-
blement par ces pareles alarman-
tes .
- "Si vous n'envoyez rien, je dis
tout P''

Je dis tout i...
A première vue le procédé pa-

rait naïf; il était, au contraire,
judicieux et profond : les billets
de baique affluèrent au bureau de
la poste restante! 1

Le pêcheur en consciences
troubles reçut de tous les points
de Paris des sommes variant entre
cent et cinq cents francs.

Sij'était préfet de police, je
ferais surveiller avec soin ces

dupes trop doci les.

* Cette man(Euvre intelli-
gente évidemment inspirée par
un sentiment psychologique très
élevé, va être déférée aux tr'bu-
naux sous la qual ification de chan -
tage.

Je ne prétends rien apprendre
à personne en rappelant que l'art
de " faire chanter " son prochain
n'est bien nettiment ecnsidéré
comme un delit que depuis dix-
neuf ans. Jusqu'en 1863 cette
spéculation n'était punie par l'ar-
ticle 405 du Code pénal, que
quand il s'y joignait une manou-
vrO frauduleuse très caractérisée.
Quand la question fut portée de.
vant le corps législatif, Jules Fa.
vro et Êrnest Picard soutinrent
que si l'imputation sur laquelle
portait la menace était fausse, il
Y avait escroquerie et quo dès
lors, la pénalité existanto devait
suffire ; mais que si, au cont-aire,
la menace visait un fait vrai, il
n'y avait aucun intérêt public à
protéger un coupable contre les
suites de ses fautes.

Or, dans le cas présent, le pré-
venu menaçait de tout dire : " e
disl tout !" Comment savoir si la
menace portait sur un fait faux
ou sur des faits rels ?

On fera sagement de condamner
ce coquin, mais s'il a los juges
contre lui, je soupçonne que du
moins les rieurs seront de son
côté.

Dq Ce : « Je dis tout mysté
rieux et comminatoire devant le-
quel tant de gens estimés de leur
concierge ont courbé le front avec
terreur, est vraiment du plus
haut comique. Il est digne du

traditionnel: "«Je sais tout ! ',"
mari soupçonneux et mal resi-
gué qui voudrait bien savo'ïir quel.
que chose.

Se représente-t-on le saisiý,e.
ment de l'infortuné bourgeois, qui
reçoit, le matin, dans son cour-
rier, entre une invitation à (ier
et un poulet à l'opoponax, le fou.
droyant: «Je dis tout?,i

On prétend qu'avant de perdre
connaissance, les noyés revoient
tout d'un coup, en une récurrene
rapide, l'image entièpt de leun
pas>é.

Tel, l'homme monacé par nota.
géiial maitro à chanter.

A peine avait-il lu ce billetc .
niqne et terrible, il faisait avee
effroi l'examen (le sa consciene
et fouillait les coins obýcurs le a
vie: "'S'ngissait-il do l'al'aire Ixe,
où bien de ses rlations pnrilleu
avec la sémillante Mine . (Gre,-

On ne lui demandait que quel
ques louis pour ne rien dire auî
parquet, - ou au mari. C'était
donné ! Et il s'empressait, vieti-
me obéissane, d'envoyerla somaie
exigée, houreux de s'en tirer à
lion marché.

***. Le chantage tient, du
reste, une place considérable dans
les mœurs européennes de nos
jours. Il revêt dos formes d'une
variété infinie, et je m'explique à
merveille la difficulté qu'il y avail
et qu'il y aura toujours à le déli-
nir bien exactement.

Le chantage, en tant que pres-
sion morale - immorale plutôt -

sévit dans tous les rangs de la
"ociété. Qui jamais nous dira l'im-
fluence qu'il exerce tant dle oor-
tunes rapides? Un secret surpris,
une imprudente coufidenceo ont Sté
bien souvent la causo véritable
d'inexplicables prospérités. Tel
butor qui roule carrosso et qu on
salue bien bas à la Bourse, no doit
son insolente richesse qu'aux ter-
reurs d'un milionnaire véreux. 1,
faute d'une femme peut valoir le
bonnes rentes à un ruffitn servi

par le hasard. Et je ne parle pas
du chantage tacite, inavoué, qui
ne s' affirme jamais on menaces
brutales, mais qui plane sur la
victime comme un nuage orageux
dont la fondre est toujours prés
d'éclater.

*± Si le chantage a parfois
des suites tragiques, parfois au-si

il prend des aspects moins téné-
breux.

Se ne sais qui m'a conté l'histoi-
re de ce cordonnior du quartier de
l'Europe qui, aprèis avoir chausse
un iand nombre de femmes dont
la profession est d'ètro agréablos,
tomba en décomiture et se trouva
réduit aux expédients. Ce que
voyant. il imagina d'exploiter lâ-
chement le secrot professionnel
et il adressi à ses anciennes
clientes des demandes de secours
terminées par des menaces do ré-
vélations qui étaient de nature à
nuire gravement à leur riante
industrie.

A l'une il déclarait qu'il allait
publier des détails complets sur
l'oeil de per Irix qui brillait à son

pied gauche, sans préju lico d'un
orteil hideusement déformé et de
deux durillons de fâcheuse appa-
rence. A l'autre, qui avait fait

peindre sur son cóupé un tortil de

r 
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1
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baronne, il rappelait qu'il l'avait\(EQUE PEUT RAPPOR.
chaussée jadis sous le nom eupho T UE IDÉE D'EN-
nique d'Emsaie et qu'il avait épui- TREPRISE.
sé toutson art à loger cong rument

les cors et les oignons dont sei

extrémités inférieures étaient pro- Il cha uel ue notresDar-
fusément enrichies.
Il paraîtt u, grâ.e àette) avaient encore le monopole la

pression orl itIy, ries et autres que personne dans
sel b créanciers,oourgs jufqu'alors n'avait
(lu créancer, o, - et, commeOi le osé aborder dans la crainte d'un
de co rc, - et, comme lechec.
Froutin de Le Sage, faire souche

bnntsgens. tosaosroudu rpo-r
* * Mai, les virtuoses du chan- li__ nou rence, ond'ncrepre

tage n'ont pas toujours la partier,_nousenretirerionauncul
aussi belle. Témoin celui qui pré- -heusexraurpus n résula
ton it exoruecnq frnc lientèle, en raison de ce que nos
te lit extorquer c inq ceuts frane frais généreux étant de beaucoup
a un de nos confrères n le mena- moinslevés que ceuxdsiaga
tot :le révéler des choses graves -

sur IL mort subito d'un oncle àPouvions vendre . des prix bien
héritage et qui irçuit la répons" inférieurs.

t-ilivantNo: prévi-zions ne nous ont pas
suivante :tompés car, depuis doux années

«Mmnsieur et honoré couc- lue nOus lious sommes imposé
toveni, Vousme d'nadcz ne smmecette tâche qui pamaisiait ardue,SVousne demanidez une sommeia delà

ran le pioir prix de votre silence. de nos espérances, nous ne erai-
Vo li pui vou sat-ifýireIiéIý;gnons pris de dire que tions tenons

Vo ne puis vous satisfaire, hélas !rtunevenanlantdupavésurlemarchédo
toute ma fortune venant d'êtreMontréal et qe nous possédons
englotie dans le naufrage de mesE LONGUEUL. la plus belle clientèle dlville
espérances. Quant au secret terri- et de la campagne.

bl uulvous faites allusion, LE CAPITAINE.-RSULreZ-VOIUS, mc1Usseurs. Je vais placer le vapeur entre Nos voyages on Europe nous
ic ausquieto ri efscua les deux cb)les, de cette manière les bombes des volontaires ne nous aLtteindront procurent l'immense aven fige de

plus. toujours offrir à notre nombreuse
Ihie, mais j'on ai été bien cruelle- ' clientèle, avant, qui que ce soit,
ment puni ; car je vois qu1 vous les nouveautés les plus récentes

n connaissez qu'une partie de lac non seulement i des prix que la

trite vérité. Après avoir assassi- Une institution, vous dis-je. publier le résultat de Ses 0olserva- faits pour l'amour, qu'ils sont Ca- concurrence ne peut approcher,

ne mon oncle pour hériter de lui lt comment (ni aurait-il été au-tiens, où il revendique pour les palles d'avoir, par représailles niais aussi parce que nous les

leros aborctjufqu'ads n'iavait

puprmtmnje nu uqe trcrnent ?5 Le baril de poudre est iousins et les cousines le drO'mn.-au hrché ainsi à empêcher l trndietetdsp-ialos
plspromptement, Susqueitouor s de l'étincelle en mariage, est a urgdeoautres manufactures de France et d'An-

faire de ses restes défigurés. Je pareil cas!1 Batz. Quoi qu'il en soit, voilà n]glcterre.
les fis cuire et je les mangeai! Le Cousin est le premier homme Un coin do Bretagne tout pcý;-i.mcnsotge à ryerde tablette's de Notre succès toujours grandis-
Mais la Providence ne permit pas qui serre la main à la cousine. La tif'. Trois taillé habitants seule- lat routine, voilà une exclamation sant et l'expérience que nous

que cette indélicatesse demeurât corisi ne..est la première femme ment. à caner C'cest "Heureux cou- avons acquise font que nous au-
J'us inélgetinqui soutit au cousin. Ces habitants spont tous unim. ins 1 heureuses cousines 1" qu'il loes pour cette prochaine. saisonimpunie, unen Vous savez le reste. par une parc nié. Tons Fe marient faut dire aujourd'hui. ]'Automne un asortiment très

tellement effroyable, que je e M ai la Science s'était dressée entre eux depuis des siècles, et ce Ali! si j'avais seutement dix- riche et très varié, nous ajouterons
juae ,oqiconcerne mes entre le cousn et la cousine. C'est cousinage ne les a jamais gfinés. hi asL iermeormêe que nous seuls posséderons

jura, cuce fCi ______________au Cnadarreques onvainu su

oncles et tantes encore vivants, de neepè-eue de danser en Or, notre observateur a conta-anusnaretreuspéslit

me borner à dévorer leur sucues- rond que la cience; elle a (les t6 que sur cette Population de NCA.LN E?ÇCAN ENCAN qui nous ont été réservée et qui
.igueursi impitoyables. Ne s'est trois mille individus, il n'y avait. GRAND SACRIFICE feront fureur.

8ion. uisitela frnchisedfraetr1gnéràeuxétandeeacoupise

elle paaviée de prétendre que que deux infircs, dont une vieille Hrdsfaites Hrdefite eaucu de s a
aveu pénible désaaer votre ees attra-tions étaient funestes et femme de qu'tro-'vingt dix ans. 000oU sont parvenues et dans quel.

infesrjursnsaht eota

coèe, monsieur et distingué cor que les nions qui en résultent La conclusion ne s'est pas fait Pantalons $5orsos sonta

rcspoad.ant, et agréez à la fois le conduisaient tout dr'ot à une dé attendre. Il n'y a rien de tel que Pantalons 1 6 grand complet'.
toignedem-défavorablede'estlrioqsence des chiffdaes pour vous Pantalons 2,00B SU apce humaine ? jter par tere touteu les belles ar- Pantalons jusqu'à 11e00 O S Ue s

pression de mon profond repen- Pauvres cousins! Pauvres Cou- gamentatieus des fabricants de ltalîitlements à $3.115 235 & 237,
tir.)stnes! théories. uailhempntsà $4e20 ar T

Je recommande cet exemple aux Nous aviens vécu jusqu'ici sur Si, e effet, au bourg de BatzHabillements à $5.50U SR
braves gens qui pourraient rece- cette affirmation, les aliiandes entre cousins et cou- Habillements à $3600G Le FIL CLAPPE RTON rat
vOir encore quelque menaçant:- Doctement, gravement, avec sries n'ont jamais fait de mal a CRAVATEgS CRAVATES supérieur à tous les autres fils par

le dis tout."II une foule (le considérations phy- personne, sous quel prétxte, Cravates au prix du Gros sa solidité et sa régularité.
Octave Robin. iologiquLs, les médecins nous Bx- dites-le moi, e Dpourait-il l uere Cieavanes a moitièapvix

a pliq aeitt comme quoi un appau- differemment aeleutstd aravates presque pour ri-in.

bLA uqUE fEN all , --v issement du sang resultait fua- Bien évidemment, o J avait été Durant le mois do septembre
L ' UERRaiNjefcpa- Itlent de ces mariages qui tour- dupe d'une superstitiodn ridicule, seulement. dAocats, n'tmmes, méde

. .ient dans le cercle trop restreint on avait turu sur paroleoetfsans C:vtsa5ctsars offrr,notres, homesuse
Nose oien la dé te suie at de la même famille. contrôle, des farlcurtaàètiti avait Cravates à 10 tclenles vouters oimqueso,

Lm s Ae n lan p asu ence On a bien écrit sur ce sujet une pl de jeter le discrédit suuesdns Cravates à 15 ouez ués al aler s parol s éene-
etentaine de volumes et une cen- innocents. Cravates c ae23ooneuemnstéies parx qe lan-

né ~ ~ ~ ~ ~ an modné ou éie d u tcmmieenauait-ileétéau-Qtionsaùil revenut-te pocune alsdaorprrpéalemansmausstéparcesqueinous las

bombardé Aboukir.Onrnetverrateailent dé m ires des porest an Qusait leutire ert un Crcavaies à 17 c eimpavec heringle brouillement de la question
Pgs oteenques s ps dive maria x qt aleé p e iur d Cravatesnouvelles d'Egypte. Venez tous sans distirie-pacete gsere défgrand Je atel point que la chose avait ta cette bourde iuniverselleente son

chsofs e et je les mangea fini par passsr à l'état de dogme. répandue. Besogus ne sot-ls raayes des tuetes de te vusus lus ara -
On i e la discutait même plus. pas de terribles rivaux i s e a G N SPeCIAmLEa tements eouets et bien meublés

LA uEVnHE d ES Et c'était bien désolant pour ces Avouez que ce ne serait pas Cavates Poe valant 7ets du restaurant d'un grand philoso-
omalheureux cousins, et C'étaitien mal joué, de la part de m'eponx Réduite à f r ets ade. Jeseph Marlon,autit£ois do

telmetefryalIuNjSe.as ascecesétiedesésnteeumepirdssiceshtaeAhnsijaviisue entàdix- riche Enès arinousoutronis,

j ,e CeOqui cncer. e mesenavrat pour ces infortunées cou- prévoyait qui aurait imaginé ce Ayant ari Pcesmrrenieo mm re noutntseus on vns
on ncle ait norant snes, qui n'osaient plus s'aimer moyen de seosaregarder en anve- un Encan du aat CCnada, nosao son lager glacé en fumant os

Mn once dvourlurverger ondlré les entraînements de côte- gardant tous ses cooèues. volsaes vendre à plus bas prix rue cigares de la Havanevous vous
Etg moi j'avais une cousine ; u m b le gros.Neies.toi ileinivdsi ny vit GRN SeIFCE.,
Les issaux venaient y manger, A-cee, et qui e disaient avec ter- Mais la Vérité avant tout. v EH REMARQUEZs fi rés sur l'avenir. Joseph Marion
Le bon Dieu faisait m leur cuisine; retr: On ne peut, pour la éaetfnoulitnsees etfemeidequsrevngtdixuns.-_.noousesnteusàe t el-Mon onle avait un grand verger qules, ne mer e pas des maris laissersubsiater PLan xdns l ontqus jours os achatser au-Eo ,eagulsn t dr e jloy antasulens t, 5délicesde sa maison coin des ruesEtémoinavaims uregrese l- comme ça! f Tu oublies que je suis une croyance grotesque et entra- Nous nous occupons toujours des St. Catherine et St. Con

JM'aperçoisque>j'aia ta cousine et que nous ne pouvons ver les effusions d tant de ceurs ouvrages <ePpratiques-j
esion etdesoisnd l-s, epasnous marier, sous peine de qui ne demandent qu'à convoler. Habits faits sur commandes

le ruipomtande tm e nuire à la race humaine. Qu'on se le dise donc ezusiu, aChemise efites sur commandes.

Nours nous aimions sans y songer ais voilà que soudain, au M- et cousines peuvent désoi mai L. N. A RITCHOT do MALO Le FIL CAPPET ON -tt
C'est chose traditionnelle que ment o on s'y tttendait le moins, ecarter des Craintes chiméri&esuparerdes savants lAséarn

do s'aimer sans y songer entre un observate r est venu, mi pAlonsnafss qcollgiens, grilron- ase soliditélet savégularité.
cousins et cousines. iies as aédech e t e mie o t TCHOT DEMERS & CIE se sent réunis au Collèe Mc Gil

Nous pourrions, àl'appui, citer quatorze heures, lui, Il n'a te u les vacances pi-oeuairves, pour la ri etont déclar solennellement que
des CentainGsdE vers empruntés aucun compte des groq volumes fillette qui, chez voreon le, vou se nletp grand pr-grs qu'ils avaient
soit à nos plus grands poètes, soit savants. Il ne s'estrpint égaré fera tourner latète, c formment POFITEZ EN PROFITEZ-EN remarqué à Montréal était l'éta-
eux Paroles desdromances gyp dans les dissertations. Il a regar- à contique usage. Aime-vous, la Lavi cravates seront vendues au blissement de A. Nathan, qui pos-
Mirlitons. dé autour de lui et il s'est dit: science a cessé dle s'y opposer. prix coutant durant le mois de sep- sède le plus beau musie de pipes

Car le cousi la a été célébré sur -Ah çà i est-ce qu'on nous au- Quand je pense que cette vilai tembre seulement onbois bout d'ambre qu'il vend
tous les tous et dans tous les gen- rait mystifiés ? ne science. ra Damevatausi, le VENEZ LES VOIR. au prix du gros. C'est au No. 71
ras. c- Cet observateur, qui vient de savants sont, ou générl, si peutes ou e rue St-Laurent.

chos. fni ar asss à 'étt d doge. épadue Lescouinsne ont-ls ravtesdeptuteesotesotiosvos2aseortdas-lsaapar



LE GROGNARD

ELIOS YT LUI.-

La scène'se: lia sêe à MuntréSl,
dans une- maison nuagnifiqnement
meublée de la rue Jacques Car-
tier.

7-Ba .ron, je craignais que vous
ne m'ieussiez oubliée, de ilc plus
vous revoir enfin.

--iplus encore, .madame
la eomntessc, je commneniçaiï belas,
à. désespérer de 'offiectif dc vos
douces promesses.

-Baron, quelle idée vous donine

de mi1a per sonnpe, la démarchie
légère que je comnmets ce soir,
idée peu avantageuse sans doute -?

-Est-ce à mnoi de la juger avec1
rigueur, madame, moi klu'1elle
comble de bonheur et d'ivreo"e,
qui depuis ce bal.au. Sault.au Ré-
collet où vous m'apparùtes si
bonne et si gracieuse, n'ai fait
que penser à vous et 4, désirer
votre présenea?

-Oh ! nli, ne nme jugez poins
avec rigueur, monsieur le -baron,'
carje usi ma ré les apparences,
digne en' tout de, votre, estime;
n'acouse7z4e ma légèreté -que 1le
sentiment amietulquo. vous m'a-

ezinspiré, ýsentiment que j'ai
voulu combaitre, ararchexi de mon
coeur, nsmais qui, .en moi, a vaincu-
la sagesse et la prudence.

-Que cet aveu. e2t cou pouer
mon coeur, belle comtesse, et comn-t
bien il me rok à glorieux'. mais de
grAce soulevezun- peu. ce Y oile et.
mont rez moi ces traits que j e brûle

-Oui; j'y consens; nmais avant,r
ý ù o , r s eu r e z - n io i o r t i è re m e n t t

,pur ygssentiments A mon, égard,
,dites si en vous je. dois espérer un
ami fidèle, tendre et discret. r

-Comtesse, chère 'comtesse' -
vous mon amour, mon. 4venir niar
liberté, une adoration de toute lac
vie, s'écrie le jeune baron enc
prpsSftnt-av9ecpassion, dans les
sieines -les mains .de -lajeunet
femme..e

-Je ecroise etj"ýcepte, baron,
répond la comtesse en laismanitr
tonýber son ývoile.

A ce.momienlt un coup violent
fut frappé à la porte du château.

Un--inatant.- après -le sergent
Gauthier et quatre hommes de
police1aiaaient irruption dans le
salon.

* 'est une indignité dit la

-C'est'de la-persécution it le
baron. %e recoorder est au fond'de

-Vite, il n'y. a pas à lambinlero
dit l'a gent de la loi.

- isje s§uis le baron dc..
Il faut que je. parle immédiate-.
.ment: au'-chef .de police ou aur
recorder.-Je suis an homme très1
résý*ect 1àble et les :cho ses' ne se1
passent pas ainsi.f

Leé baron' tira un calepin de Bar
poche. I1,en- arracha.un feuillet,
d'une main fiévreuse et se mit àa
écrire, quelques mats.8

-Serrez-moi ça, dit le sergent.
ti'fau't-qùo -vous me suivie à lad
aition' de. la re Ontar ,io. il'- est

trop tar4 pur avoir descorres-
pondarqces avec le-recorder. ou le
chef. Vous irez au "1black hole", et
demain 'mâtin 'de- bonne heure

'n -.1- !

0 USverrons,

Le lendemain mnatin le baron
ou un procès privé et fut acquitté.
La cormtesse fut condlamnée à $ 100
d'amende et à six mois de pri.son,
six mois de plus si son nmendc
n'était pas payéeo.

Les hommes de lart:
Le -docteur 1,.... chirurgien re-

nommé, est canna pouir ma dureté
vis à vis do la. doulur .....deR
autres.

Dernièrcmc,,t, un confrère l';ip-

pelle;eni Consultation, pour nun mn-
Jade qui Ne plaignait do sou ffrances
ýl'épaule.
-Voyez donc, dû,cteuir, ce qu'il

peuit bien y avoir l ..
Le ehiruirgien examine acui

soin la parflo m.ae
-- Quîi -diable voilez-vous qu'il

y ait là I
*Et, saisissant son bistouri, il

ouvro la chair y plonge une sonde
énorme sans se préoccuper des
;burleme nts du patient,, et, S'adres-
1qap t triomphalement à son con-
frère:

-Quand je vous le disaiis...
j'en étais Afr 1 Il n'y a rien!1

Le comble de la politesse
Un marchand de la rue St Pau)

ayant invité deux de ses ainis à
faire en voiture, avec lui, un voya-
ge i la Longue Pointe et qui i-en-
Idu là, l *es quitte avec la perspec-
tive de revenir à pied.

Uni comble:
Dans la caser-ne de la gendar-

merie, à A..., on avait installé
1)ne grande cabane à lapins dans
un coin de cour.

Le contingent de la lapioière
-i'élevait à douze lapinis, 8ix énor-
mues, six tout petits.

Des maraudeurs se sont dernie-
rement introduits dans la cour,
ont enlevé les six gros lapins et1
ont écrit à la craie Pur :a cabane:

Nous reviendrons prendre les (tu-
tres quand il seront grands. Ayecz
en biein Soin 1

Ide capitaine do gen;darmer-ie a
marqué en avoir un coup de sangc.

]EXPOSITION
PROVINCIALE

Agricole et Industrielle
A MONTREAT,

DU 14AU 23SEPTEMBRE1

FLANELLES I FLA ELLES
6.500 pièces de flanelles (Saxony)

A son dernier vovage d'E irope, notre acheteur et associé, M. Locis N. I)upis
acheté en bloc, la solde J'oue très grande fabrique de

:)LFIPLLLS
Nouis affrons auýjourVI d'huici hesfilanelles, pur e luine, de toutes les nu-

ances. à des prix cxtrêmiïcnt bas, tellement bas (lue nos concurrents des
rues Sairte-Catlierine etSit.uenoîsot offert, à tout prendre, un
centin par verge de pluls que notre prix de détail. Nous avons refusé cette
transaction. Nous préférons en lhire bénéficier nos pratiques.

Nous ne voulons pas.jouer le rôle de ces hâbleurs qui veulent fitire prein-
dre des vessies pour-des lanternes et qui prétendent altérer le public avec
des guenilles.

Quand nous disons que nous vendons à. meilleur marché que les autres
marchands, nous tenons à le prouver avec de bonnes maichandises.

upuis Freres,
Coin des Kues -Ste-Catiierine et St-André,

Mont-11roa~l

PEINTURE CAOUTCHOUC
LIJSTREE

l'épreuve du feu et de l'eau PA-
TENTE, qui a obtenu le diplomne à
l'Exposition' de 1881.

Couleur Noir $1.00, Rouge et
Brune, 1.10, Violet 1.25, 'ar gallon
mesure xmp.

Un gallon couvrira une superficie
de 150 pieds sur le'bardeau et 400
sur- la tôle et le fer blanc.

Couleur Grise, Jaune,
autres nuances, ,t2.00 par Drab et
mesure imp.

Un gallon couvrira une superfie.
de 500.

Si l'acheteur n'est pas satisfai
son argent est remboarsé.

ILE CROSBOIS

LES SPLENDIDES VAPEURS

MOINTARVILLE et

SOUTH EASTERN
Feront le service quotidien, i

le temps le permet jusqu'à avis
contraire, comme suit, lu

QUAI JACQUES-CARTIElt,
LUNDI 10.30 a.m 2,30 5.00 p. m
MARDIS Il . l
MIERCREDIS 99 i

JEUDIS c c"
VENDRE~DIS c" i
SAMEDIS, 1.40, 2.45, 5.00 p). ru
DIMANCHES, 1.45 2.45 p. m

Les Samedis.Matins sont résci--
vés pour les Pienies des ouvi-icrS
et le? sociétés, sur arrangement
spécial.

PASSAùE, ALLER ET RETOUR

A. A. WILSON & CIEFiMesssieurs, Semain e 10c, Diman-1

Coin de la Place Jacques Cartier

OFFERTS EN PRIX -_ et de la rue St. Paul,

Ter-rain spacieux. et bâtisses GLRED'T
magnifiques pour l'exposition des CL EDR
animaux, manufactures, instru -PiIIOTOGRAFIIIES AaTISTIQUES.
ments d *'agriculture et du machi-
ries on opération. Si voua voulez un portrait res-

L'exposition s'ouvrira le. 14 resblant, fini et retouché, par dos
septembre ; les animauur n'arrive- artistes de première classe alt-z ii
rons quec le 18, date aprèés laquelle la galerie de
l'Exposition. sera'.au 'grand com- -l.LARIN.

Les compagnies de chemins dc No. 1S rue St-Lauront. Cet
fer et de bateaux à vapeur ont atelier est munii dc.s meilleurs ilîs-
réduit leurs prix pour cette cii-- trupents1 modernes et l'ouvrage
condtanée. qui en -sortest gatanti.

«Les:'exposants sont priés dûe 'Prix les plus modérés.
fair leurs entrées> le- pluà tôt pos-
sible. M. A. BAYARD.

Pour liste -de prix, formules Dont atlncmedsia
s'adré -t oeseruauxssaussi- teur e t portraitisto au cm-ayon estmations, sarse u osi attaché -à l'étublisseinent et se

geés. - chargera d'cxécutur des portraits
-GEO LECLERE,, Secrétaires dc première se à des prix rai-
S C STEVENSON conjoints. sonnahles. igadssmn de

No 76, rue St. Gabriel, à1ortréal. photogr-aphies. Vieillesphiotogra-
Montéal 1juiletphies retouchées. Portraits colorés

clie, 30e.
Dames, semaine 10e dimanche

1u e.,
Enfants avec leurs parents, 5c.
Notez-Le vaneur lontaroille

peut tre loué pour excursion ail
cLair de la lune et autre. S'adres-
Seor a

OVIDE DUPRESNE,
G., C. N. L., 14 rue FoundlinLP.
Mlontréal 29 juillet 1882.

Salon de Coiffure.

Alphonse Fournier qui a treize
années d'expérience comme bar-
bier-coiffeur, ayant été - eniployé
en cette qualité pendant plusieurs
annéus à l'Ottawa Hôâtel, vient
d'ouvrir un salon' de coiffure au

No.1 rue St-Lauiren t. Le pu-
blicý y trouve ra.tout le confort dé-
sirable et le service et le plus
at.tentif. M. Fournier. étant un
barýbier, de p.remière classe compteý
sur lin, patronage libéral du pu'-
blie. Tipkets de douze barbes pour

A. FOURNIER.

MUls10" JE£
NOUVELLE

MUSIQUE VOCALE
Aunoïti, Romance ............. .. 1J

E L&VIGNE,
SOUVE;NEZ-VOUS! Romance'........Il

TOUT _ý,\u 1 m tmignonne. ciutte ... f

LASSEO ON-TE,iLEI! mélodie ... 30

Col NAI;I>.
Denier amour Romance .... *'...... ?w
La v'alse des fouilles .......... *.....)-
Mon coeur est apaisé Rtomance .. 10

MULSIQUE INSTRUMENTALE,

PAOLO GIORZA, Polka .... .. 1
(Immenise sucsùs moyeonne dîfllt-iltu.,

TOUJOUIIS AMER, I Valse ...... 1
Expédié Franco sui, récepion i l

prix marquée u tim bres-post(e. Je 1
centin dlu Caiada ou des Etats-Uiiis.

LA VIGNE & LAJME
6>65

Pianos ct instruments de muqiéils
(le toutes sortes,

Seuls agents pour les Célèbres

PIANOS SOIIMEL

Montùéal 12 Nov.- n. o.

HUILE A -MACHINES
-Encore un triomphe de la science,

Cette baffle possède toutes les
qualités lubréfian tes pour les îuua-
chines. Prix de 35 à 80 cents par
gallon ( mesure impériale. ) Seul
dépôt à Montréal ±No. 219 rue St.
Paul coin de la Place Jacques-Car-
ier.

A A. WILSON & CIE.

Propriétaires.

ON DEMANDE

On demande« des maçono Tail-
leurs de pierre, menuisiers etjour'
naliers pour la construction de
atel ierm du Pacifique. Avenue Col-
bor .ne. S'adresser sur les lieux à
J. B.. St. Louis"& FRiEimal


